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Defenses.  Aj-/.

Impression  du  Bulletin  ..."  3  .  78o  25
Revue  bibliographique  et  Tables  30245
Frais  de  gravures  .  205  35
Impressions  diverses  229  75
Loyer  et  hnposilions.  1  .991  85
GhaufTage  et  eclairage  200  10
Depenses  diverses  992  35
Prix  de  Coincy  .  750  »
Depenses  extraordinaires  (legs  Malinvaud)  804  10
Honoraires  du  Secretaire-redacteur.  .....'...,.-  i  .200  »
Gages  du  Gargon  de  bureau  330  »

Total.  .  .'  10.79120

r
Ce  rapport,  aussi  satisfaisant  qu'il  peut  I'ctre  en  raisbn

des  circonstanees  actuelles,  est  approuve  par  les  membres

presents  a  la  seance.

\
M.  H.  Lecomte  offre  a  la  Societe  les  livraisons  18  et  19

de  la  Flore  de  l  Indo-Chine  et  en  analyse  le  contenu.  11
fait  ensiiite  la  communication  suivante  :
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Le  tubercule  des  Balanophoracees;
J :^

PAR  M.  Henri  LEGOMTE. ^ ..^
?■-1

Toute  Balanophoracee  comprend  :  '

1°  Un  tubercule  souterrain  rattache  h  la  racine  de  la  plante

hospitaliere.  Ce  tubercule  peut  etre  simple  {Thonningia  sessilis

II.  Lee.)  ou,  au  contraire,  presenter  des  saillies  plus  ou  nioins

prononcees,  parfois  meme  des  renflements  presque  cylind.riques
{Balanophora  hexamera,  fig.  2);

2^  Un  ou  plusieurs  axes  florif6res  non  ramifies,  se  develop-
pant  par  voie  endogene,  vers  le  sommet  de  chacunc  des  saillies

du  tubercule  (fig.  2).  Ghacun  de  ces  axes  florifcres  est  entoure,

k  sa^base,  par  une  sorte  de  volve  produite  par  le  tubercule;  il

presente,  dans  sa  moitie  inferieure,  un  certain  nombre  d'appen-
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dices  foliaires  et  il  se  termine  par  un  epi  ou  une  grappe  de
fleurs.

Dans  la  presenle  Note,  nous  nous  occuperons  exclusivemenl

du  tubercule,  dont  la  nature  a  deja  fait  I'objet  d'un  certain

nombre  de  travaux  et  que  van  Tieghem  a  decrit  comme  un
rhizome  polystelique.

II  me  parait  tout  a  fait  inutile  de  reprendre  en  detail  Thistu-

fig.  1.  —  Tubercule  de  Balanophora
fasciculata  avec  Ics  racines  qui  vlan-
nenls'y  terminer.  Grand,  nat.

Fig.  2.  —  Tubercule  de  Balanophora
hexamera  montrant  la  racine  qui
vient  s'y  terminer  et  deux  pousses
feuiUees  destinees  a  produire  des
fleurs.  Grand,  nat.

«. %^^
nque  des  travaux  publies  sur  ce  sujet  particulier  et  qu  on
trou vera longuement  analyses  dans  les^  Memoires presque
contemporains  de  Heinricher*  et  de  van  Tiegheni-.  J'ajouterai

cependant  que  Texpose  bistorique  de  van  Tieghem  doit  etre
complete  par  rcnonce  des  travaux  de  Beccari  %  dont  Timportance

n'echappera  a  personne,  puisque  cet  eminent  botanistc  a  vu  et

A _■

^B

t

1.  IlEiNRiCHER  (E.),  Ztir  Kenntniss  der  Gattung  Balanophora,  in  Sitzungsb.
der  KaiserL  Akad.  der  Wisseasch.,  CXVI  (1907),  p.  439-465.  —  Id.,  P.  van
Tieghem's  Anschauungenuber  den  Bander  Balanophora,  ibid.,CXVII  (1908),
p.  337-346.

2.  Van  Tiechem  (Ph.),  Sur  les  Inovulees,  1^*'  partie,  in  Ann.  Sc.  nat.
fiotun.,  9^  serie,  t.  VI,  p.  125-260  (1907).

3.  Beccari  (0.),  Utnstraz.  di  niiore  specie  di  piante  Bornensi,
phorae,  in  Nuovo  Giornal  Bot.  Ital.,  fuse.  II  (1869),  p.  G5.
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decrit  le  premier  en  detail  les  grandes  cellules  dispersees  enlre
les  vaisseaux  dans  les  racincs  de  Thote  et  que  van  Tieghem  a

cru  pouvoir  assimiler  plus  tard  a  des  cellules  socretrices.

Avant  tout,  je  desire  elucider  une  question  speciale,  sur
laquelle  une  divergence  absolue  s'est  etablie  enlre  van  Tieghem,

d'une  part,  ettous  les  autres  botanistes  ayant  publie  des  travaux

sur  les  Balanopboracees,  d'autre  part.
Celte  controverse  pent  etre  resumee  rapidenient  :  Dans  le

tubercule,  et  a  partir  du  point  de  contact  avec  la  racine  dc

Tbotc,  courcnt  et  se  ramifient  des  systfemes  vasculaires  concen-

triqucs  (bois  a  Tinterieur,  liber  a  I'exterieur),  qui  vont  se
terminer  dans  les  lobes  ou  dans  les  expansions  du  tubercule.

Chacun  de  ces  systemes  se  trouve  d'ailleurs  enveloj)pe  comple-

lement  et  separe  du  parenchyme  du  tubercule  par  une  gaine  de

tissu  special  se  colorant  en  rouge  par  la  fuchsine  ammo-
niacale.

Pour  Robert  Brown,  Blume,  linger,  Goeppert,  Solms-Lau-

bacb,  Eichler,  Sachs,  Engler,  Solereder,  pour  Tauteur  du  pre-

sent  travail  (1896)  \  et  plus  recemment  pour  Heinricher  et  pour
son  assistant  Max  StrigP,  ces  systemes  vasculaires  ne  sont
rien  autre  chose  que  des  ramifications  de  la  racine  hospitaliere
dans  le  tubercule  de  la  Balanophoracee  et,  suivant  cette  maniere

de  voir,  le  tubercule  contient  par  consequent  deux  choses  :  i^  des

ramifications  de  racines  apparlenant  a  la  plante  hospitaliere  et

servant  de  support;  2"  une  sorte  de  thalle  enveloppanl  et  i»ene-

trant  ces  ramifications,  possedant  un  systeme  vasculaire  propre
et  donuMut  naissance  a  Taxe  florif6re.

Pour  van  Tieghem,  au  contraire,  le  tubercule  d'un  Balano^

phora  conslilue  un  rhizome  propre  pourvu  d'un  suroir  penetrant
dans  la  racine  bote.  Au  niveau  de  ce  suQoir  nait  une  stele  de  tige

entourec  d'un  j)arenchyme  abondant  formant  une  ecorce  hyper-

trophiee.  Celte  stele,  d'abord  unique,  se  divise  peu  a  peu  dans
le  tubercule  et  donne  naissance  a  tout  un  systeme  ramifie  pro-

venant  de  la  stele  primitive,  en  sorte  que  le  rhizome  tubercu-
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1.  I.KCOMTE  (H.j,  Sur  une  nouvelle  Balanophoracee  du  Conyo  Francais^

hi  Morot,  Journ,  Rot.,  189G,  p.  229.
2.  Stiugl  ^Max),  Dcr  Thallns  von  Balanophora,  in  Sitz.  der  Kaiserl.  AUad.

der  Wissensch.,  CXVII,  p,  1127.
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leux  est  monostelique  a  son  origine  sur  la  racine,  pour  devenir
polysteliquc  un  peu  plus  haul.

Par  ce  bref  expose,  on  voit  que
entre  les  deux  manieres  de  voir.

Dans  une  telle  question,  il  est  clair  que  seuls  les  fails  cons-

la  divergence  est  absolue

^

3

Fi^  ̂3. BalanopJtora  sphxrica,  v.  Tiegh.  1-7  plante  ni^le;  8-0  jdaute  femelle

tales  et  facilement  contrulaLles  surdes  especes  lien  determinees

peuvent  apporler  la  lumiere  et  permellre  de  Irancher  la  contro-
verse.  C'est  sur  ce  domaine  des  fails  que  nous  nous  licndrons
exclusivcment.

Au  moment  de  la  j)ublication  du  travail  de  van  Ticghem,  il

nous  fut  impossible  de  reprendre  la  question  et  d'appuyer  noire
maniere  de  voir  sur  de  nouveaux  arg-uments,  nos  maleriaux

{Thonninfjla  sessilis  H.  Lee,)  se  trouvant  entre  les  mains  de
I'illustre  botaniste.  Mais,  dans  le  cours  de  celte  dorniere  annee,

J'
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en  poursuivant  Telude  des  Balanophoracees  pour  Telaboration

de  la  Flore  generale  de  VIndo-Chine,  nous  avons  eu  Toccasion

d'cxaminer  de  nombreux  specimens  abondamment  representes

dans  notre  herbier  et,  bien  que  n'ayant  a  notre  disposition  que
des  ninteriaux  sees,  nous  avons  pu  entreprendre  I'etude  des

tubercules  de  plusieurs  especes  du  genre  Balanophora.  Ce  sont
les  resultats  de  cette  etude  speciale  sur  le  tubercule  que  Tious

desirons  consigner  ici,  en  laissant  de  cote  tout  ce  qui  concerne

specialcment  la  partie  florif^re.
1°  Dissections,  —  En  operant  par  dissection,  sur  des  tuber-

cules  de  Balanophora  fasciculala  H,  Lee.  (Pierre,  n"*"  371  et
3  367),  nous  avons  pu  degager  Ires  nettement  les  ramifications
de  la  racine  penetrant  dans  le  tubercule,  comme  le  montre
d'aillcurs  la  figure  ci-contre  dessinee  d'apres  nocture.  Cette
racine  se  ramifie  abondamment  et  irregulierement  dans  le
tubercule,  et  c'est  cette  ramification  desordonnee  et  anormale

que  Heinricber  a  comparee  justement  a  un  «  balai  de  sorciere  ».  *

II  ne  s'agit  aucunement  ici  d'un  organe  fixe  en  parasite  sur
une  racine,  mais  d'une  racine  reduite  vraisemblablement  a  son

cylindre  central  et  sc  ramifiant  irregulierement  dans  un  tuber-
cule.  11  n'existe  aucune  solution  de  continuite  entre  la  racine

et  ses  ramifications  (fig.  4).
2**  Coupes  dans  le  tubercule.  —  Cependant  on  pourrait  objecter

que  Texamen  purement  exterieur  ne  prouve  pas  suffisammcnt
Tabsence  d'une  grefTe  du  tubercule  sur  la  racine  de  la  plante

hospitaliere.  C'est  pourqnoi  nous  avons  pratique  de  nombreuses

sections  inleressant  en  mome  temps  le  tubercule  et  la  racine  et
passant  a  la  fois  par  cette  racine  et  par  ses  ramifications  dans
le  tubercule.  Les  especes  etudiees  sont:  Balanophora  fascicxdata

H.  Lee,  B.  hexamera  H,  Lee,  B.  gracilis  IL  Lee,  B.  Pierrei
H.  Lee.  Or,  dans  tons  les  cas,  nous  avons  obtenu  le  menie

r^suUat,  c'est-a-dire  que  nous  avons  trouve  une  continuite

absolue  entre  la  racine  et  les  systemes  fasciculaircs  concen-

triques  du  tubercule.  Aucun  doute  n'est  possible  a  cet  egard.
G  est  d'ailleurs  ce  qu'on  rencontre  exactementdans  les  tuber-

cules  des  racines  de  TAune  {Alnus  glutinosa  Gaertn.)  qui  pre-

scntent  une  analogie  frappante  de  forme  generate,  avec  les
tubercules  sur  lesquels  se  developpent  les  Balanophora.  11  en

est  de  m<ime  aussi  de  ceux  de  Vllippophae  rhamnoides^

.pt-

:*.

-■.-*

*y

^■, h-^d

■irvi.
--f
.H -.-^T

^^-.J

A '+^^"

F^HP-

J Ĵr
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3°  Raisons  tirces  de  la  structure. Dans  son  Memoirc  sur

«  Les  Inovulees  »,  van  Tieghem  (p.  170)  reconnait  que  si  elle
etait  vraic,  comme  le  pensait  Goeppert,  la  similitude  de  siruc-

racineture  des  faisceaux  concentriques,  (rune  part,  et  dc  la

"hospitaliere,  d'aiilre  part,  «  serait  un  fort  argument  en  favcur  de
leur  idenlite  ».

Mais  van  Tieghem  s'efforce  de  nioiilrer  queGoepperl  a  pris

pour  degros  vaisscaux  ponctues,  de  grandes  cellules  de  paren-

f-.

.-^^'

Fie, t. —  IJacines  dont  les  ramillcations  sont  debarrassees,  par  dissection
tubercule  qui  les  enveloppait  et  dont  la  limile  inferieure  est  indiquce
poinlille.  '

du
en

chyme  interposees  entre  les  elements  du  bois,  et  cetle  observa-

tion  enleverait  toute  valeur  a  Targumentation  de  ce  botaniste.

Nous  avons  cru  devoir  reprendre  cede  etude  et  nos  resullats

ne  concordent  pas  avec  ceux  de  van  Tieghem.
^ - ^ ■ f

Structure  du  tubercule.  —  Il.n'cst  pas  inutile,  avant  d'aborder  cette
partie  dunotre  travail,  de  rappeler  la  structure  generale  d'un  tubercule  de
fialanopliora  (//.  fasciculata  par  exemple).

Chez  celte  esp6ce,  le  tubercule,  dans  lequel  vient  se  terminer  une
racine  de  la  plante  hospitaliere,  presente  une  forme  gen^ralement  tres
irreguliere,  avec  des  lobes  au  sommet  de  cliacun  desquels  peuvent  se

former  des  axes  Horiferes  (fig.  2).
L'assise  la  plus  externe  est  form^e  de  grandes  cellules  saillanles,  k

membrane  externe  irregulierement  et  fortement  epaissie  et  lignifiee;  les
stomates  font  completement  defaut.  De  place  en  place  se  trouvent  des
saillies  irrt?gulieres  rappelant,  par  leur  forme,  des  lenticelles,  comme  le  fait
remarquer  van  Tieghem,  niais  n'en  presentant  aucunement  la  structure,  h.
I'encontre  de  ce  que  pensait  ce  botaniste.

!■'^ ^
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Le  parenchyme  du  tubercule  est  forme  de  grandes  cellules  separees
par  des  mt5ats  et  conlenant  les  unes  du  protoplasme,  les  aulres  du  proto-
plasnie  et  de  la  balanopborinc,

Dans  ce  tubercule  on  observe  deux  sortes  de  faisceaux  :  .
a.  Les  faisceaux  concentriques  prenant  naissance  sur  la  racine  bospi-

taliere,  puis  se  ramifiant  dans  le  tubercule  pour  se  teriuiner  dans  les
lobes  ou  saillies  de  cet  orc:ane.

-^

*\

^^

Cbacun  de  ces  faisceaux  concentriques  comprend  du  dedans  vers  le
debors  :  1^  du  bois  constitue  par  des  vaisseaux  rayes  et  des  fibres  irregu-
lierement  disposees,  par  suite  de  Tinlerposition  d'un  parencbyme  non
ligniiie  forme  de  petiles  et  grandes  cellules,  lesquelles  ne  sont  autre  chose,
comme  nous  le  verrons,  que  des  elements  de  liaison  enlre  le  bois  du
faisceau  et  le  parencbyme  qui  forme  la  masse  principale  du  tubercule;
2o  un  tissu  non  lignifie  a  elements  tres  petits  et  representant  ua  liber
avec  une  parlie  des  lissus  extra-liberiens,  Exterieuremeut  et  se  continuant
sans  ligne  de  demarcation  visible  sur  le  parencbyme  environnant,  Sou
4  assises  de  cellules  intermediaires  par  la  taille  entre  les  elements  du
liber  et  ceux  du  tubercule;  ces  cellules,  qui  constituent  un  coUenchyme
k  peine  caraclerise,  ont  leurs  membranes  qui  se  colorent  en  rouge  par
la  fucbsine  ammoniacale.  Gette  derniere  region  a  ete  assimilee  par  van
Tieghem  k  un  pericycle;  mais  rien  ne  justifie  cette  interpretation.

Ensomme,  cbacun  decessystemesrepresentequelque  chose  d'analogue
h  un  cylindre  central  et  van  Tieghem  en  fait  une  stele  de  rhizome;  mais

plusieurs  raisons  nous  defendent  d^adopter  cette  opinion,  en  particulier,^  ,
la  structure  primaire  des  faisceaux  concentriques  les  plus  jeunes  chez  le
B.  s^^Ac-^rica^par  exemple,  etensuiteTabsence  de  toute  region  medullaire
dans  les  faisceaux  concentriques  a  structure  secondaire.

Bien  entendu,  la  continuite  prouvec  plus  haut  des  tissus  de  la  racine
par  ceux  des  faisceaux  concentriques  du  tubercule  ne  conslituerait  pas
un  argument  suffisant,  car  dans  une  plante  phanerogame  quelconque  les
tissus  de  la  tige  continuent  directement  ceux  de  la  racine  sans  presenter
cependant  la  meme  symetrie.  Ce  faisceau  concentrique  est  simple  a  Tori-
gine  du  tubercule  sur  la  racine  et  devient  multiple  plus  haut.  C'esl  cequi
a  determine  van  Tieghem  a  faire  du  tubercule  un  rhizome  monostelique
a  sa  base,  mais  polystelique  dans  le.  reste  de  son  etendue.  On  a  vu  que
nous  n'adoptons  en  aucune  fa^on  cette  maniere  de  voir.

b,  Le  luberrule  contient,  on  outre,  un  autre  systeme  fasciculaire  qui
prend  naissance  autour  des  faisceaux  concentriques  et  dont  les  diverses
parties  viennent  converger  pres  du  sommet  des  saillies  du  tubercule  pour
y  donner  naissance  an  systeme  vasculaire  des  axes  florileres.

Fait  reniarquablc,  ces  faisceaux  sont  coUateraux,  a  orientation  inverse
pour  ceux  qui  sont  en  debors  du  cercle  des  faisceaux  concentriques  et
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\
direcle  pour  cenx  qui  sont  en  dedans,  Chacun  d'eux  comprend  quelques
elements  ligneux  constitues  pardes  cellules  a  epaississemcnts  spirales  et
un  groupe  liberien.

En  realite,  ces  derniers  faisceaux,  qui  rappellent  beaucoup  ceux  des
tubercules  radicaux  des  Legumineuses  {Trifolium  repels  L.),  soul  lous
disposes  autour  des  faisceaux  conccntriques,  avec  orientation  inverse;  il
en  resulte  que  ceux  de  riuterieur  du  tubcivule,  en  dedans  des  faisceaux
concentriques,  paraissent  directs,  comme  la  d'aillcurs  remarque  van
Tieghem,  sans  en  pressentir  la  raison.

Comme  on  le  \oilj  le  tubercule  des  Balanophora  contient  done  deux
systemes  fasciculaires  distincls  dont  les  elements  ne  presenlent  ni  le
meme  arrangement  ni  lameme  structure.

■t
Chez  le  Balanophora  hexamera  (v.  T.)  II.  Lee,  nous  avons

observe,  dans  le  bois  de  laracinehospitaliere  et  dans  le  bois  des  '

systemes  fasciculaires  concentriques,  la  presence  de  petits  vais-
seaux  do2o4*5  ;ji  de  diam^tre,  avecdes  ponctuations  identiques.

'Mais  dans  la  racine  on  observe  quelques  vaisseaux  plus  g-rands
qui  disparaissent  dans  les  faisceaux  concentriques  du  tuber-

cule.  Les  elemenls  du  parenchyme  ligneux  prcsentent  aussi  la
meme  forme  parallelipipedique,  la  mcme  disposition  et  les  mc^mes
dimensions  dans  la  racine  hospitaliere  comme  dans  les  faisceaux

concentriques  du  tubercule.  ^
Chez  un  B.  fascicuhiia  recolte  par  le  regrette  botanisto  Pierre,

nous  avons  eu  la  bonne  fortune  de  rcncontrcr  des  echantillons

parasites  sur  un  Sterculia  (Pierre,  n°  371)  et  d'autres  sur  une
Bambusce  (Pierre,  n"  3  367).  *

Le  bois  de  la  racine  de  Sterculia  comprend  surtout  des  vais-

seaux  ponctues  et  des  fibres  avec  une  forte  proportion  de  paren-

chyme  lignifie  a  cellules  pol3'edriques  profondement  ponctuees.
Gelui  des  racines  de  la  Bambus"ee  manque  a  peu  prescomplete-
ment  de  ces  derniers  elements.  Or  dans  les  premiers  tubercules

on  retrouve,  au  voisinage  du  bois  des  faisceaux  concentriques,

les  cellules  lignifiees  el  ponctuees  de  la  racine  de  Sterculia,
alors  que  ces  cellules  speciales  font  defaut  dans  les  tubercules

de  Balanophora  parasites  sur  la  Bambusee.
De  ces  dernieres  observations  il  faut  conclure  que  Targumcnt

invoque  contre  Goeppert  pour  etablir  une  distinction  absolue'

entre  les  systemes  fasciculaires  du  tubercule  et  les  racines  de

I'hote  perd  toute  sa  valeur  devant  la  realite  des  faits.

I ^ .
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4**  Dans  un  travail  qui  fera  suite  a  celui-ci  nous  montrerons
que  dans  le  tubercule  meme,  de  place  en  place,  on  observe  des

prolongements  penetrant  du  parenchyme  du  tubercule  jusque
duns  le  bois  des  faisceaux  concentriques,  et  se  terminant  enlre
les  elements  du  bois  par  de  grandes  cellules  a  membrane  cellu-

losique.
Onconviendraque,  si  les  systemesfasciculaires  concentriques

appartenaient  en  propre  au  tubercule,  la  presence  de  ces  pro-
longements  cellulaires  qui  sont  evidemment  des  suQoirs,  consti-

tuerait  un  fait  exceptionnel.
5o  Quand  on  etudie  les  terminaisons  des  faisceaux  concentri-

ques  dans  le  tubercule,  soit  par  voie  de  dissection,  soil  par  des

coupes  plus  ou  moins  minces,  on  constate  facilement  que  ces
faisceaux  paraissent  enveloppescomplelement  et  memo  encapu-

chonnes  a  leur  terminaison  par  le  tissu  special  que  vanTicghem

a  assimilea  un  pericycle  et  qui  se  colore  par  la  fuchsine  ammo-

niacale.  Or  il  est  de  toute  evidence  que,  si  les  faisceaux  concen-

triques  du  tubercule  ou  c<  steles  ))de  van  Tieghem,  appartenaient

en  propre  au  tubercule,  comme  le  pretend  cet  eminent  bolaniste,
cliacun  de  ces  syst^mes  se  terminerait  dans  un  cordon  de  pro-
cambium,  ce  qui  n'existe  en  aucune  faQon.

6°  Enfin,  dans  Taxe  florifere  on  trouve  exclusivcment  des

faisceaux  analogues  a  ceux  que  nous  avons  designes  sous  le  nom

de  «  faisceaux  propres  du  tubercule  »,  c'est-a-direne  comprenant

dans  leur  partie  ligneuse  que  des  vaisseaux  a  epaississements
spirales.  Les  vaisseaux  ponctues  analogues  a  ceux  des  c<  steles
ou  faisceaux  concentriques  »  y  fontabsolument  defaut,  ce  qui

ne  serait  evidemment  pasle  cas  sionadoptait  la  mahidre  devoir
de  van  Tieghem,

En  resume,  comme  le  pensaient  les  botanistes  dont  nous
avons  donne  Tenumeration  au  debut  de  ce  travail  et  comme  le

soutenait  encore  Heinricher,  au  moment  de  la  publication  du
Memoire  de  van  Tieghem,  le  tubercule  des  Balanophoracees

constitue  done  unorganecomplexeappartenanten  partie  a  Thote

et  en  partie  au  parasite  et  il  ne  pent  6tre,  comme  le  pensait  a
tort  van  Tieghem,  constitue  par  un  rhizome  fixe  sur  les  racines
de  Thote  par  un  suQoir.

Le  Balanophora  parait  se  developper  sur  des  excroissances
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presentant  queJqueanalogie  avec  celles  del'Aune  etqui  finissent

par  etre  completement  englobees  par  h  parasite.

Dans  nil  prochain  travail  nous  examincrons  avec  plus  de

details  les  rapports  qui  s'etablissent  entre  les  deux  participants
de  ce  sinffulier  consortium.

— 'I ^
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M.  Gagnepain  prend  la  parole  pour  la  communication
ci-dessous  :

^«-.

■f ''

- 1
Phaseolus,  Vigna,  Dysolobium,  Dolichos,

etude  critique;

PAR  M.  F.  GAGNEPAIN.

> M.--?

4tj
'  Si  on  se  reporte  au  Genera  de  Linne,  on  trouve  les  descrip-

tions  des  deux  genres  Phaseolus  et  Dolichos,  n**'  866  et  %i^S  et,

d'apres  ces  diagnoses,  on  pent  en  faire  saillir  aux  yeux  les  diffe-
^_.A-"- Fences  ainsi

■\.

Phaseolus .
Calice  bilabie.

Dolichos :
Nou  bilabie.

Etendard  sans  callosit6?  fLinn6  CallosUt^s  2,  oblongues,  paralleles
n'en  dit  rien). silu^es  vers  la  base.

Stigmate  obtus,  un  peu  charnu,  Sf.  barbu,  interieur,  courant  sur  le
■^■i L poilu.

- *^ 06s.

style  jusqu'ausommet;  sommet
du  style  calleux  en  avant,  obtus.

Carfene  et  contenu  sexuel  Carfene  non  spiralee.
spiral6s.

>.' .>■

-A ■y

^.
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?L .

w  <
Or,  parmi  ces  caracteres,  il  en  est  qui  ne  se  rapporlent  pas  a

toutes  les  especes  de  ces  genres,  comme  celui  du  calice,  Linne
n'insiste  pas  sur  les  callosites  dc  I'etendard  et  le  caractere  du

stigmate  est  ires  vaguement  trace,  au  pofnt  d'en  ^tre  incompre-

hensible.  En  somme,  pour  Linne,  il  n'y  a  qu'une  veritable  diffe-

rence  :  la  carfene  spiralee  ou  non  et  le  mailre  de  la  botanique

prend  la  peine  d'appeler  sur  elle  I'attention  des  lecteurs.
Dans  le  Species  plantarum  (1753)  du  meme  auteur  on  trouve,

PP-  "723  a  725,  les  descriptions  tie  11  especes  de  P/mieo/M.«,  parmi

lesquelles  2  ont  une  spire  carenale  reduite  a  1  tour;  le  Ph.  vexil-

us  nel'a  plus  du  tout,  la  carene  etant  en  forme  de  crochet  oulat

ihr\iL L t■r- \ '*
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